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Potentialités et menaces sur les zones humides du barrage de Ziga au 

Burkina Faso 

 
Songanaba ROUAMBA 

Laboratoire Sciences Humaines et Sociales (LABOSHS) 

Université Norbert Zongo (Koudougou - Burkina Faso), 

Laboratoire d’Etudes et de Recherche sur les Milieux et les Territoires (LERMIT), 

Université Joseph-Ki-Zerbo (Ouagadougou - Burkina Faso) 

songanaba@gmail.com  

Résumé   

Dans un pays sahélien comme le Burkina Faso, les zones humides sont le siège d’importantes activités 

économiques, agricoles et pastorales. Abritant une riche biodiversité, elles constituent une opportunité pour les 

populations vulnérables dans la lutte contre la pauvreté. L’exploitation intense des ressources naturelles et les 

variabilités climatiques exposent les zones humides à des dégradations parfois irréversibles. C’est dans ce contexte 

que s’inscrit cet article qui a pour objectif de contribuer à la gestion de la zone humide du barrage de Ziga. Le 

barrage de Ziga, avec une capacité de 200 millions de m3 a été construit sur le fleuve Nakambé pour l’alimentation 

en eau potable de la ville de Ouagadougou. Les données utilisées sont principalement climatiques, socio-

économiques et satellitales. L’analyse des données a nécessité l’utilisation des outils SIG et de télédétection pour 

caractériser la dynamique de l’occupation des terres et appréhender les facteurs de sa dégradation et leurs 

conséquences. Il en ressort donc de cette analyse que la zone humide du barrage de Ziga dispose de potentialités 

telles les ressources en eau, halieutiques, floristiques, fauniques et leurs exploitations contribuent à l’amélioration 

des conditions de vie des populations vulnérables. Mais les activités anthropiques conjuguées aux facteurs 

climatiques provoquent leurs dégradations. 

Mots clés : Barrage de Ziga, Burkina Faso, Menaces, Potentialités, Zone humide. 

Potentialities and threats to the wetlands of the Ziga dam in Burkina Faso 

Abstract 

In a Sahelian country like Burkina Faso, wetlands favor the practice of important economic, agricultural and 

pastoral activities.  Home to rich biodiversity, they constitute an opportunity for vulnerable populations in the fight 

against poverty. The over exploitation of natural resources and climate change expose wetlands to sometimes 

irreversible degradation.  It is in the same light hat this article is written, and the aim of which is to contribute to 

the management of the Ziga dam wetland.  The Ziga dam, worthy of 200 millions m3 in terms of capacity, was 

built on the Nakambé River to supply drinking water to the people living in Ouagadougou. The data used are 

mainly climatic, socio-economic and satellite.  Data analysis required the use of GIS and remote sensing tools to 

characterize the dynamics of land use and understand the factors of its degradation and their consequences.  It 

therefore emerges from this analysis that the wetland of the Ziga dam has potentials such as water, fish, flora and 

fauna resources and their exploitation contribute to improving the living conditions of poor populations. But 

anthropogenic activities combined with climatic factors cause their degradation. 

Keywords: Burkina Faso, Potentialities, Threats, Wetland, Ziga Dam. 
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Introduction 

Le Burkina Faso regorge d’une diversité remarquable de zone humide. Ces zones humides 

fournissent des biens et des services écosystémiques qui interviennent dans la satisfaction d’une 

large gamme de besoins des populations humaines et animales. En effet, elles fournissent de 

multiples services écosystémiques tels que l’apport en eau, la production d’aliment, de bois et 

de matériaux de construction, et constituent le berceau d’une remarquable diversité biologique. 

« En plus de leur importance économique elles présentent des milieux stratégiques, en 

particulier pour les populations africaines qui figurent parmi les plus pauvres et les plus 

vulnérables au monde » (A. Zare, 2015 : 2). L’économie des pays en développement est basée 

dans une large mesure sur l’exploitation des ressources naturelles. Selon (M. Ndao, 2012 : 33). 

Ce sont des milieux qui assure le maintien sur place des populations pour l’agriculture, le 

maraichage, l’élevage, et permettent une gestion intégrée profitable à la faune et aux 

populations locales (stock de poissons, de coquillages, de bois, d’herbes, d’eau). Ces milieux 

remplissent des fonctions prépondérantes pour la survie de l’Homme (Groot et al., 2002). 

Cependant, les zones humides sont confrontées à des changements parfois irrémédiables du fait 

des activités anthropiques et des facteurs naturels. Ainsi, le Burkina Faso, pays sahéliens, 

connaît depuis quelques décennies une diminution accélérée des ressources naturelles et une 

aggravation de la pauvreté. Ces changements se sont opérés au détriment du développement 

durable. En effet, les aléas climatiques, l’exploitation effrénée des ressources naturelles 

consécutive à la pression démographique ont eu des conséquences graves sur l’environnement 

et en particulier sur les zones humides. Ces zones humides sont utilisées pour les besoins de 

cultures, et menacées par la pollution agricole avec les rejets d’azote, de phosphore et de 

pesticides (M. Ndao, 2012 : 34). En outre, pour une meilleure conservation de ses zones 

humides, le Burkina a adhéré depuis 1990 à la Convention de Ramsar. Cette convention est 

relative aux zones humides d’importance internationale et vise une utilisation durable des 

ressources biologiques et le partage équitable des avantages découlant de l’exploitation des 

ressources génétiques, conditions considérées comme essentielles au développement durable. 

La zone humide du barrage de Ziga dispose de nombreuses potentialités en ressources 

naturelles. Elle abrite une biodiversité particulièrement importante qui, participe au 

développement des populations riveraines et entretient leur résilience face à la pauvreté. 

Cependant, elle n’est pas en marge de cette situation de diminution des ressources naturelles. 

Les activités telles que le maraîchage, l’élevage, la coupe du bois, les prélèvements d’agrégats, 

la pêche illégale, conjuguées à la forte croissance démographique et aux facteurs naturelles, 

constituent des menaces pour la survie des zones humides. Afin d’assurer l’utilisation durable 
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de la zone humide, des solutions d’adaptations et de redynamisations des ressources sont mises 

en place par les populations locales.  

1. Cadre géographique et méthodologique 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

Située dans la province d’Oubritenga sur le fleuve Nakambé, le barrage de Ziga a pour 

coordonnées géographiques 12°49 Nord et -1°08 Ouest (Carte 1). Le barrage est à cheval sur 

trois départements que sont Ziniaré, Absouya et Nagréongo, dans la province d’Oubritenga.  

Cet important ouvrage a pour vocation, l’approvisionnement en eau de la ville de Ouagadougou 

(MOZ, 2005).  

Carte 1 : Situation de la zone de recherche 

 

1.2. Démarche méthodologique 

1.2.1. Echantillonnage spatial  

Pour cette étude, une zone tampon de 2 km autour du plan d’eau a été réalisée afin de mieux 

mesurer l’impact des activités dans la zone humide. Les villages de Ziga et Nioniogo ont été 

retenus pour les enquêtes socio-économiques. Ce choix s’explique par le fait qu’elles 
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constituent la zone d’influence directe de la retenue d’eau. En outre, les activités sur la zone 

sont considérables et peuvent avoir un impact sur sa durabilité.  

1.2.2. Echantillonnage démographique  

Pour mieux cerner l’apport de la zone humide dans les habitudes de la population, hommes, 

femmes et enfants ont été ciblés en fonction des informations recherchées. L’enquête a concerné 

un échantillon représentatif de la population riveraine du barrage, incluant donc de simples 

riverains comme des exploitants directs ou indirects ou encore des usagers non exploitants. Les 

villages de Ziga et Nioniogo comptent respectivement 468 ménages et 404 ménages selon 

l’Institut National des Statistiques et de la Démographie (INSD, 2019). Un effectif de 218 

ménages a été retenu comme échantillon. Cette population cible a été identifiée par tirage 

aléatoire parmi l’ensemble des 872 ménages vivant de part et d’autre du barrage, soit 1/4 des 

ménages dénombrés. Avec cet effectif, les résultats issus de l’enquête pourront être extrapolés 

à l’ensemble de la population de la zone d’étude avec une marge d’erreur maximale de 5%. 

1.2.3. Collecte et traitement des données   

La démarche méthodologique adoptée dans le cadre de ce travail est basée sur l’exploitation 

des données qualitatives et quantitatives collectées. Elle a consisté en une revue de la littérature. 

Elle a été suivie d’une enquête de terrain par l’administration d’un questionnaire destiné aux 

ménages, des entretiens et des observations directes sur le terrain ainsi que des images 

satellitales. Les années choisies pour le traitement des images sont les années 1999, 2003 et 

2018. L’écart entre 1999 et 2002 a permis de voir l’état de la zone avant la construction du 

barrage et s’explique par l’indisponibilité de certaines images.  Les outils utilisés sur le terrain 

se composent de navigateur global positioning system (GPS) pour prendre les coordonnées 

géographiques des unités d’occupation des terres choisies pour la vérification terrain, de fiches 

d’enquête ménages, de guides d’entretiens et d’appareils photos numériques pour les prises de 

vue. Le traitement des images et la sortie de terrains nous ont permis de retenir 6 classes d’unité 

d’occupation des terres dans la zone d’étude. Ces unités sont : le champ, le sol nu, la formation 

ripicole, la savane arborée, la savane arbustive et le plan d’eau. Les données climatiques et 

satellitaires nous ont été fournies par l’Agence Nationale de la Météorologie (ANAM), couvrant 

la période 1999 à 2018 et l’Observatoire National du Développement Durable (ONDD).  

Les données collectées ont été traitées et analysées à l’aide de logiciels appropriés. Pour le 

traitement cartographique, le logiciel ArcGIS a été utilisé pour la réalisation de cartes. Le logiciel 

Sphinx a été utilisé pour le montage et le traitement du questionnaire. Quant à l’analyse statistique 

des données issues de l’enquête, le logiciel Excel a été sollicité pour l'élaboration de tableaux, de 
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graphiques, etc. Aussi, le logiciel ENVI 4.7 a été utilisé pour les opérations de prétraitement, de 

traitement proprement dit et la vectorisation des images satellitales. 

2. Résultats 

2.1. Potentialités et apport socio-économique des ressources naturelles 

2.1.1. Potentialités en ressources naturelles 

- Ressources en eau 

D’une capacité de 200 millions m3 (W. Akpaud, 2007 : 12), le barrage de Ziga constitue une 

importante potentialité d’adduction d’eau potable pour la population de la commune de Ziniaré 

et pour la population ouagalaise. Elle approvisionne la ville de Ouagadougou à 70% et 30% 

pour celle de Ziniaré. 

- Ressources halieutiques 

Le barrage de Ziga est un site qui enregistre beaucoup de potentialités halieutiques, permettant 

à la population riveraine d’améliorer leurs conditions de vie. Selon la Direction régionale des 

ressources halieutiques (DRRH, 2010), l’inventaire piscicole du barrage de Ziga fait état de 28 

espèces de poissons. Ces espèces appartiennent à 23 genres et à 10 familles. On note une 

prédominance de la famille des Clariidae, des Alestidae, des Bagridae, des cichildae, des 

Ciprinidae et des Characidae. Cependant, les pêcheurs témoignent de l’existence d’autres 

espèces occasionnellement capturées telles que Lates niloticus, Protopterus annectens et 

Mallapterurus electricus. 

- Ressources fauniques 

Les principales caractéristiques de la faune restent liées au domaine soudano-sahélienne (L. 

Bazyomo, 2011). Fortement appauvrie, les grands mammifères sont rares à cause de 

l’omniprésence de l’homme. La faune terrestre est constituée d’espèces telles que Leptus whytei 

(le lièvre), Erythrocebus patas (le singe), Enrinaceus albiventis (le hérisson), Sciurus 

carolinensis (l’écureuil gris). La faune aviaire quant à elle, est composée de francolin, des 

tourterelles, des perroquets, des hérons, des pique-bœufs. 

- Les ressources floristiques 

La flore est dominée par quelques espèces préservées telles que Vitellaria paradoxa, Parkia 

biglobosa, Lannea microcarpa, Adansonia digitata, Tamarin dusindica, Faidherbia albida et 

Acacia senegalensis dans les savanes (R. Kabore, 2011). A ces espèces préservées s’ajoutent 

les formations ripicoles qui se trouvent en cordon tout au long des cours d’eau. Ce sont des 
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formations ripicoles à Mitragina inermis en association avec Annogeissus leiocarpus, Acacia 

sieberiana, Mimosa pigra et quelques fois avec Daniella oliveri. Les autres espèces que l’on 

rencontre de temps en temps dans ces formations sont : Prosopis africana, Dichrostachys 

cinerea et Acacia seyal. Certaines espèces (Combretum micranthum) se localisent précisément 

sur les buttes et les affleurements cuirassés. 

2.1.2. Apport socio-économique des ressources naturelles 

La zone humide du barrage de Ziga contribue à la réduction de la pauvreté à travers 

l’exploitation des ressources naturelles dans des domaines très variés. En effet, la production 

halieutique est estimée à 500 tonnes de poissons par an, soit une proportion 5 % par rapport à 

la moyenne nationale (R. Kabore, 2011). La pêche emploie environs 540 pêcheurs, 80 femmes 

transformatrices de poisson, sans compter les pêcheurs touristes. Les enquêtes de terrain 

montrent que 65% des pêcheurs ont un revenu moyen annuel de 400 000 FCFA pour ceux qui 

pratiquent quotidiennement la pêche. Elle contribue ainsi à la lutte contre la pauvreté de par sa 

création de revenu rurale et sa contribution à une meilleure nutrition de la population. Aussi, le 

maraîchage est beaucoup pratiqué dans la zone humide. Les spéculations maraichères 

concernent la tomate, le choux, l’aubergine, l’oignon, la courgette, la pastèque, le maïs, le 

concombre, le gombo, le tabac, le poivron, l’oseille, etc.  

L’évaluation économique de ces spéculations en deux saisons est estimée à six milliards de 

FCFA selon le rapport de recensement des périmètres maraîchers de Ziga en 2011, par la 

Direction régionale de l’agriculture et de l’hydraulique du Plateau Central . Les produits 

forestiers non ligneux ne sont pas en marge de cette lutte contre la pauvreté. En effet, les 

produits forestiers non ligneux constituent une source de nourriture et de revenus pour les 

populations. Ainsi, l’exploitation des Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) contribue à 

l’amélioration des revenus des populations rurales, à la lutte contre la pauvreté et par 

conséquent à l’amélioration de l’économie familiale. Les acteurs dans l’exploitation de la 

ressource se sont organisés en coopérative autour de la zone pour une meilleure valorisation 

de ces PFNL. Ces produits sont entre autres le soumbala, le zamnè (met local fait à base de 

graines d’Acacia macrostachya), le miel, le beurre de karité, les fruits, les feuilles de baobab, 

etc.  

Ainsi, leur valorisation permettrait aux communautés locales de lutter contre l’insécurité 

alimentaire et la pauvreté qui demeurent les principaux fléaux en zone rurale. 
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PHOTO 1 : Fleur de kapokier 

 

Auteur : Vokouma I., janvier 2021. 

Cette photo montre des fleurs de kapokier récoltées par les femmes pour la consommation dans 

les ménages. 

2.2. La dynamique de l’occupation des terres et les facteurs de dégradation 

2.2.1. Des formations naturelles menacées  

L’analyse diachronique du couvert végétal rend compte de l’ensemble des variabilités spatio-

temporelles de certaines ressources. La planche de carte présente les cartes d’unité d’occupation 

des terres de 1999, 2003 et 2018 dans un rayon de 2 km autour du barrage de Ziga. Le 

regroupement des trois cartes permet de mieux percevoir la dynamique des unités au cours de 

l’intervalle de temps considéré. 

De l’analyse de la planche de carte, force est de constater que : 

 En 1999, les zones de savane étaient les plus dominantes et se présentaient sur presque 

l’ensemble de la zone d’étude. Les zones de cultures et les sols nus y sont moins 

représentés et se trouvaient par endroit aussi bien sur la rive gauche que sur la rive droite 

du barrage. L’espace occupée par le plan d’eau y est réduit et représente 4 458,58 ha soit 

13,78% de la zone d’étude. 
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 En 2003, on constate que les zones de culture se sont densifiées. Les savanes, surtout 

arbustives ont connu une régression sur l’ensemble de la zone. Les formations ripicoles 

se sont aussi densifiées sur les rives gauche et droite du barrage. L’on note également une 

augmentation de l’espace occupée par le plan d’eau. Quant aux sols nus, ils ont connu 

une régression avec la construction du barrage. 

 En 2018, les zones de cultures ont évolué et formaient un espace continu dans l’ensemble 

de la zone d’étude. Les savanes arbustives connaissent donc une régression sur l’ensemble 

de la zone, car elles ont été phagocytées par les cultures. Une diminution du plan et une 

augmentation des formations ripicoles sont également remarquées. Les faits marquants 

de cette date est la diminution importante du plan d’eau et l’augmentation des formations 

ripicoles. L’augmentation des formations ripicoles s’explique par une recolonisation des 

berges à cause des interdictions et des reboisements. 

De l’analyse de ces cartes ci-dessus, une tendance à la dégradation des ressources naturelles 

autour du barrage de Ziga est observée. 

Tableau I : Superficie des unités d’occupation en ha et leurs proportions en 

1999/2003/2018 

 

Unités 

1999 2003 2018 

Superficie en 

ha 
% 

Superficie en 

ha 
% 

Superficie en 

ha 
% 

Foret galerie 14 291,26 44,18 3 802,55 11,75 6 537,04 20,46 

Plan d'eau 4 458,58 13,78 8 306,45 25,68 5 452,34 17,06 

Savane arborée 759,37 2,34 862,98 2,66 4 284,45 13,41 

Sol nu/rocheux 2 296,69 7,10 1 932,93 5,97 1 818,83 5,69 

Zone de culture 2 278,12 7,04 4 690,59 14,50 7 891,97 24,70 

Savane arbustive 8 258,58 25,53 1 2747,1 39,41 5 957,98 18,65 

Total 32 342,6 100 32 342,61 100 32 342,61 100 

Sources : Données statistiques des traitements d’image 1999, 2003 et 2018. 
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Carte 2 : Occupation des terres en 1999, 2003 et 2018 

 

2.2.2. Les facteurs de la dynamique des ressources naturelles 

- Les facteurs naturels  

 Le déficit pluviométrique 

Dans un pays tropical comme le Burkina Faso, les données climatiques notamment la 

pluviométrie sont très essentielles dans l’appréciation de l’évolution des ressources en eau. 

Particulièrement dans la zone d’étude où le climat est de type soudano-sahélien, la pluviométrie 

se caractérise par une irrégularité dans l’espace et dans le temps.  

L’insuffisance pluviométrique constitue l’une des causes fondamentales de la dégradation des 

ressources naturelles en générale et du couvert végétal en particulier (S. Yonkeu et al., 2000). En 

effet, l’analyse du graphique n°1 indique une forte variabilité interannuelle de la pluviométrie 

entre 1999 et 2018. Elle se traduit par des pics et des creux. D’une part, on distingue une hausse 

des précipitations dans les années 2003, 2009 et 2012, avec respectivement 847 mm, 923 mm et 

1003 mm de pluie. D’autre part, on note une baisse pour les années 2000, 2006 et 2010, avec 

respectivement 594,3 mm, 596,8 mm et 689,4 mm d’eau. Les précipitations moyennes annuelles 

se caractérisent par des fluctuations interannuelles avec une hauteur moyenne annuelle de 647,38 

mm et une variation d’une année à l’autre. Cette fluctuation joue un rôle important dans les 

variations du volume d’eau du barrage de Ziga et peut avoir des répercussions sur la capacité de 
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remplissage de celui-ci. Ces constats des effets de la variabilité climatique ont été également 

observés par (T. Kaboré, 2013 : 45). La tendance générale de la pluviométrie est légèrement à la 

hausse comme nous l’indique le graphique 1. 

Graphique 1 : Variation interannuelle des précipitations entre 1999 et 2018 

 

Source : ANAM Burkina Faso,2018. 

 La forte température 

La température est un facteur déterminant dans l’évolution du volume d’eau du barrage de Ziga. 

Elle se caractérise par sa grande variabilité et n’est pas sans conséquence sur le plan d’eau. De 

façon globale, la tendance de la température est à la hausse (graphique 3) comme l’atteste la 

droite de tendance confirmant les travaux du (PANA, 2007) qui indiquent une tendance à la 

hausse à l’échelle nationale. Elle favorise l’évaporation physique des eaux de surface, ayant 

pour conséquence, le tarissement accéléré des retenues d’eau. L’analyse de cette courbe permet 

de remarquer que 2005 et 2009 ont été les années les plus chaudes et que par contre, 2008 a été 

l’année la moins chaude. Les températures moyennes annuelles oscillent entre 28,04 °C et 29,50 

°C.  

Des disparités existent entre les moyennes minimales et les moyennes maximales au cours 

d’une même année et d’une année à une autre. Ces variations entrainent une dilatation ou une 

contraction des roches, provoquant ainsi leur desquamation ou l’exfoliation. Sous l’action de 

l’eau, ces particules débitées sont ensuite transportées et déposées au fond des cours d’eau, 

contribuant ainsi à leur envasement (W. Akpaud, 2007). 

y = 12,548x + 663,62

500

600

700

800

900

1000

1100
1

9
9

9

2
0

0
0

2
0

0
1

2
0

0
2

2
0

0
3

2
0

0
4

2
0

0
5

2
0

0
6

2
0

0
7

2
0

0
8

2
0

0
9

2
0

1
0

2
0

1
1

2
0

1
2

2
0

1
3

2
0

1
4

2
0

1
5

2
0

1
6

2
0

1
7

2
0

1
8

P
ré

ci
p

it
at

io
n

s 
e

n
 m

m

Années

Précipitations Droite de tendance



229 

ISSN  2958-2814 

Akiri N°005, Janvier 2024 

Graphique 2 : Variation interannuelle des températures moyennes de 1999 à 2018

 

Source : ANAM Burkina Faso, 2018. 

- Les facteurs anthropiques et leurs conséquences 

L’homme de par ses multiples activités de production et de cueillette, participe à la dégradation 

des ressources naturelles. Ces activités sont entre autres les cultures maraichères, la coupe abusive 

du bois vert et l’élevage. Ces agressions ont été recensées à la suite d’un entretien qui a été réalisé 

avec les chefs de poste forestier, les animateurs chargés de la surveillance autour du barrage dans 

le souci de récolter de plus amples informations sur ces agressions. 

 Les cultures maraîchères 

L’activité agricole constitue un facteur de dégradation de la zone humide. Elle est pratiquée par 

81% de la population riveraine. Les enquêtes auprès des maraichers nous ont révélé que la zone 

autour du barrage subit des agressions et que le phénomène s’est accentuée depuis sa 

construction en juillet 2000, avec une hausse des cultures irriguées. Selon le chef de poste de la 

forêt classée de Bissigha et les animateurs chargés de la surveillance du barrage, les cultures 

irriguées occupent 60% des agressions constatées dans la zone humide. Cette forte extension 

des zones de culture est imputable à la croissance démographique que connait la zone. Ces 

mêmes constats ont également été faits par (A. Akognongbe et al., 2014) dans le bassin versant 

de l’Oémé au Benin. 

Ces cultures bénéficient de plus en plus de nouvelles techniques et méthodes culturales. En 

effet, les moyens de prélèvement utilisés sont manuels (89%) sur l’ensemble des parcelles 

répertoriées et les motopompes. Des rigoles sont faites par les exploitants dans tous les types 

de culture pour faciliter le prélèvement de l’eau. Il va s’en suivre alors un gaspillage de la 
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ressource en eau à travers l’utilisation d’équipement défectueux (Tuyauterie des motopompes 

défectueuses). Les produits chimiques (pesticide, herbicide, engrais) sont utilisés par 85,12% 

des enquêtés. Ces constats ont pour conséquence, la baisse de la nappe et l’ensablement et la 

pollution du plan d’eau. Selon (F. C. Ouédraogo et al., 2012), les maraîchers participent à 

l’accélération du comblement par la mise en culture des berges des rivières. Quant aux produits 

chimiques, ils polluent aussi bien les eaux de surface que celles souterraines. 

PHOTO 2 : Un champ de concombre sur les berges du barrage 

 

Auteur : Vokouma I., janvier 2021. 

Situé sur les berges à moins de 100 m du barrage, cette parcelle de concombre témoigne du 

non-respect de la bande de protection par la population locale. La proximité de ces cultures de 

la retenue, contribue au fil des ans à l’ensablement du barrage. 

 La surexploitation pastorale     

L’empreinte de l’élevage est perceptible un peu partout dans la zone humide. Le surpâturage a 

été cité par 25% des enquêtés comme l’une des causes de la régression du couvert végétal. En 

effet, l’accroissement du nombre d’animaux et les migrations saisonnières ont pour effet la 

surexploitation pastorale. Ce développement du cheptel est lié à l’espérance des exploitants 

d’augmenter leur revenu. Ce croît du cheptel est aussi dû à un facteur culturel qui veut que les 

individus les plus importants possèdent des troupeaux les plus prestigieux. Pendant les périodes 

sèches de l’année, l’alimentation des animaux est basée essentiellement sur les pâturages 

naturels des ligneux, les arbres, les arbustes et la paille (T. Kabore, 2013 : 56). Les feuilles 
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constituent les parties les plus consommées des ligneux. Qu’elles soient vertes ou sèches, elles 

sont consommables quelle que soit la saison. Les arbres souffrent donc de la pression causée 

par les animaux. Cependant, les modes d’exploitations menacent la plupart des espèces 

ligneuses. Ainsi, en termes d’utilisation des ligneux pour l’alimentation des animaux, selon les 

populations enquêtées, Pterocarpus erinaceus vient en tête avec 60%, suivi de Mitragyna 

inermis (25%). L’espèce Pterocarpus erinaceus est profondément marquée par l’émondage. 

Les éleveurs procèdent à la coupe ou au rabattement des branches des arbres. Cet état de fait 

n’est pas sans conséquence sur la survie des arbres. Cette réduction du couvert végétal a eu pour 

conséquence une réduction du fourrage aérien, très précieux pour le bétail en saison sèche (C. 

Traore, 2019 : 60). La destruction du tapis herbacé favorise le phénomène d’ensablement. Ce 

dernier représente donc une menace sérieuse pour le maintien de la zone humide. La présence 

sur les berges du barrage de troupeaux d’effectifs importants est un facteur de pollution fécale 

de l’eau par les rejets organiques du bétail, qui lors des premières pluies vont être entraînés dans 

l’eau du barrage (W. Akpaud, 2007 : 37).  

 La coupe du bois 

Au Burkina Faso, le bois-énergie a toujours constitué la principale source d'énergie domestique 

en milieu rural et urbain (T. Kabore, 2013 : 56). L’essentiel des besoins en bois de chauffe des 

populations est assuré par les différentes formations forestières. Cette consommation du bois-

énergie n’est pas un choix, mais une nécessité pour la population. La zone humide du barrage 

de Ziga ne fait donc pas exception. En effet, la coupe du bois est pratiquée dans la zone pour 

répondre en premier lieu aux besoins énergétiques. Selon les enquêtes réalisées, le bois 

constitue la première source d’énergie des populations de la zone d’étude et est utilisé par 90% 

des ménages dans la zone d’étude. Ensuite, viennent successivement le charbon de bois et le 

gaz. Les espèces comme Bombax constatum sont prélevées et utilisées pour les besoins de 

l’artisanat utilitaire (mortier, écuelles, spatule, jouet, escarbot, etc.). Pour le bois de chauffe, 

l’espèce le plus utilisée est Mitragyna inermis. 
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PHOTO 3 : Les branches d’un arbre émondé 

 

Auteur : Vokouma I., janvier 2021. 

Cette photo montre les branches d’un arbre, coupées pour l’alimentation du bétail en saison 

sèche dans la bande de protection. Ces activités anthropiques sont interdites dans la bande de 

protection. 

 L’exploitation d’agrégats 

Les prélèvements d’agrégats contribuent à la dégradation de la zone humide du barrage de Ziga. 

En effet, les sorties de terrain nous ont permis de voir des sites d’exploitations d’agrégats en 

amont dans la zone d’étude. Ces prélèvements sont faits, généralement, par les femmes, les 

jeunes et les enfants pendant la saison sèche. Le sable, le gravier et le quartz sont exploités de 

manière illégale, puis vendus et acheminés à Ouagadougou pour les travaux de constructions. 

Cela rend les sols meubles avec pour conséquences l’envasement selon les types de matériaux 

déposés, une forte turbidité du plan d’eau par le charriage des particules à l’intérieur de la 

cuvette pendant la saison pluvieuse. L’évaluation de la hausse de la turbidité de l’eau a donné 

une hausse de 28,07% (741,5 en 2015 contre 1 031 en 2020), selon le rapport d’analyse du 

laboratoire de l’Office Nationale de l’Eau et l’Assainissement (ONEA). Cette hausse de la 

turbidité s’explique d’une part par le comblement du lac et d’autre part par la baisse de la 

pluviométrie annuelle. 
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PHOTO 4 : Site d’exploitation d’agrégats 

 

Auteur : Vokouma I., janvier 2021. 

Cette photo montre des activités d’exploitations de sable dans la zone d’étude. Cela a pour 

conséquence l’ensablement du barrage. 

 Les pratiques de pêche illégale 

La pêche est très développée sur le barrage de ziga. On y rencontre des pratiques interdites ou 

utilisation de matériels prohibés. En effet, on retrouve des pêcheurs ne disposant pas de permis 

de pêche ou utilisant des filets de pêche non réglementaires. Les outils utilisés sont la pirogue, 

les filets, les mailles et les hameçons. Ces outils de pêche utilisés ne sont pas conventionnels, 

ce qui entrave le système de régénération et de pérennisation des espèces péchées. Les mailles 

sont souvent des moustiquaires ou de mailles de petits écarts et cela n’épargne pas les jeunes 

poissons et parfois même des alevins lors des captures. A l’exemple des filets dormants et des 

palangres qui sont utilisés durant toute l’année. 

2.3. Solutions locales de redynamisation des ressources dans la zone humide de Ziga 

2.3.1. Le reboisement 

Les acteurs procèdent au reboisement chaque année de la zone autour du barrage. A titre 

d’exemple 1000 plants ont été mis en terre en 2019. Les plants sont composés d’espèces 

utilitaires comme le baobab, le néré, le citronnier. A cela s’ajoute le prosopis (Singa en langue 

locale) qui est une espèce qui en plus de garder ses feuilles toute la saison, colonise la terre, 

fixe les berges et empêche tous les sachets de se déverser sur le barrage. L’objectif fixé par 

l’ONEA est de faire des berges du barrage de Ziga, un site boisé. Et pour y arriver, il faudrait 

coloniser 2 000 ha de berges sur une longueur de 187 km. 
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2.3.2. L’empoissonnement du barrage 

Le ministère des ressources animales et l’Office Nationale de l’Eau et l’Assainissement 

(ONEA) procèdent parfois à l’empoissonnement du barrage afin de redynamiser le secteur 

piscicole dans la zone. La pêche emploie et génère des revenus aux populations. C’est le cas 

par exemple en 2016 où 4,5 millions d’alevins ont été relâchés dans le barrage de Ziga par le 

département l’environnement de Ziga, selon l’observation terrain. Cela permet d’augmenter la 

production piscicole et par conséquent une gestion durable. 

2.3.3. La récupération des terres dégradées  

Au-delà des effets néfastes de la variabilité climatique sur les sols, les agriculteurs sont 

conscients de leur part de responsabilités dans la dégradation des sols à travers l’agriculture, la 

coupe abusive du bois et le piétinement des animaux. La conséquence qui en résulte est la baisse 

des rendements agricoles suite à la baisse de la valeur agronomique des sols. Dans la zone 

humide du barrage de Ziga, les paysans s’adaptent ainsi aux phénomènes à travers la mise en 

place des pratiques de restauration et de conservation du sol (digues, blocs de pierres, zaï, 

cordons pierreux, fumure organique, bandes enherbées) et des techniques agricoles. Ces 

solutions de redynamisation sont en partie développées au niveau local. 

Discussion 

Les résultats de cette recherche montrent que les zones humides sont des milieux riches en 

ressources naturelles et participent à l’amélioration des conditions de vie des populations les 

plus vulnérables, confirmant des résultats similaires obtenus par d’autres auteurs. En effet, M. 

J. Silvius et al. (2000) dans leurs travaux de recherche, montrent que plus de 9 millions de 

personnes dépendent des ressources du lac Tchad. Les résultats de cette recherche montrent 

aussi que la zone humide subit une dégradation à cause des facteurs anthropiques conjugués 

aux aléas climatiques. L’évolution du paysage montre de façon générale une augmentation des 

zones de cultures entre 1999 et 2018 au détriment de la végétation. La régression de la 

végétation aux profits des zones anthropisées confirme les résultats d’autres études à savoir 

celles de T. Kabore (2013) dans la commune rurale de Imasgo au Burkina Faso, de C. Traore 

(2019) dans la zone pastorale de Gaongho -sud, de D. Millogo et al. (2017) dans la province du 

Bam au Burkina Faso et de Sawadogo et al. (2008) dans le Yatenga. Ces mutations des unités 

paysagères pourraient s’expliquer par l’activité agricole, le surpâturage, la coupe du bois, la 

pression démographique, les feux de brousse et les facteurs climatiques (T. Kabore, 2013). La 

présence d’un plan d’eau aussi important que le barrage de Ziga en zone soudano-sahélienne 

engendre une surexploitation des ressources. La surexploitation des ressources naturelles est 
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imputable à la coupe du bois, la culture de contre saison et les prélèvements d’agrégats. A titre 

illustratif, des données sur les statistiques agricoles ont montré que 375 000 ha de terre sont 

cultivés dans le bassin en 2001 (P. Diello, 2007). Le maraîchage est devenu intensif, toutes les 

berges du barrage sont colonisées (B. Ngom, 2010). La pression croissante sur les ressources 

végétales entraine une situation environnementale dégradante telle l’extension des zones de 

cultures et l’ensablement du plan d’eau. 

Conclusion 

La zone humide autour du barrage de Ziga procure des biens et services tels que 

l’approvisionnement en eau potable, les ressources halieutiques, les Produits Forestiers Non 

Ligneux (PFNL), les plantes médicinales. Les différentes activités liées à l’exploitation des 

ressources naturelles contribuent à l’amélioration des conditions de vie des populations, surtout 

celles vulnérables. Les activités de l’homme telles que la culture maraichère, l’élevage, la coupe 

abusive du bois et les prélèvements d’agrégats provoquent la dégradation de la zone humide. De 

plus, le déficit pluviométrique, l’augmentation des températures ont aussi un impact négatif sur 

les ressources naturelles à certaines périodes. Il en résulte alors une régression des formations 

naturelles aux profits des zones anthropisées, la pollution et l’ensablement du barrage. 
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